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par M. Georges BEAUVISAGE
Dans mon dernier article (1). j envi¬

sageais la question des blessés au point
de vue économique, en montrant la né¬
cessité de leur rendre la plus grande pai-
tie possible de leur valeur sociale, com¬
me producteurs de travail-
J'indiquais sommairement que diver¬

ses institutions étaient déjà organisées,
ayant pour but soit la rééducation phy¬
sique ou fonctionnelle des blessés, soit
leur rééducation professionnelle, et je
me proposais de revenir sur ees deux
points, car la question est assez grave
pour qu'on l'examine sous toutes ses fa-
ees.

La première idée qui est venue à bien
ides personnes soucieuses du sort des
blessés plus ou moins mutilés, a été de
leur procurer, au plus tôt, un gagne-
pain, un travail rémunérateur, et d'ou-
irir, à cet effet, des bureaux de place¬
ment gratuit.
Assurément l'intention était des plus

louables, mais elle n'a pas tardé à se
heurter à.certaines difficultés ; un bon
nombre de ces malheureux n'étaient pas
complètement guéris des suites de leurs
blessures ; d'autres étaient devenus inca¬
pables de reprendre leur ancien métier.
Les uns et les autres ne pouvaient pro¬

fiter des occasions qu'on leur offrait, ou
devaient se résigner à accepter de petits
emplois insignifiants, sans fixité, sans
avenir et misérablement rétribués.
C'était, dans la plupart des cas/met¬

tre la charrue devant les bœufs, que de
proposer un emploi à ces pauvres gens,
avant qu'ils eussent été mis en état, par
des soins appropriés, de reprendre au
maximum leur capacité de travail.
Au début, dans les formations sanitai¬

res, on n'avait peut-être pas suffisam¬
ment pensé à cela. On s'occupait exclu¬
sivement de soigner les blessures, jus¬
qu'à cicatrisation des plaies opératoires,
et on se hâtait d'évacuer les blessés, am¬
putés ou non. mais encore malades, sans
s'inquiéter des suites, prochaines ou
lointaines, des traumatismes qu'ils
avaient subis.
Ils s'accumulaient alors dans des dé¬

pôts quelconques, ou dans des dépôts
spéciaux d'éclopés, et y demeuraient
pendant des mois, sans soins, voyant
leurs infirmités diverses devenir peu à
peu incurables, souvent même s'aggraver
de plus en plus.
Qu'y avait-il à faire pour remédier à

ce mal ? Les médecins et chirurgiens, ci¬
vils et militaires, le savaient bien, mais
l'administration l'ignorait et n'avait rien
prévu, rien organisé.

11 fallait, au plus tôt, appliquer à ces
.'convalescents non guéris toutes les con¬
quêtes plus ou moins récentes, des scien¬
ces médicales, utilisant les procédés et
les agents physiques, pour ramener à la
normale l'activité fonctionnelle, abolie,
diminuée ou troublée, des organes ma¬
lades.

Ces organes, malades par suite des
blessures, n'ont souvent pas été atteints
directement. : ce sont, par exemple, des
articulations ankylosées, des muscles
atrophiés ou contracturés, des nerfs plus
du moins paralysés, (les tissus anémiés
du congestionnés, conséquences fréquen¬
tes de l'immobilité à laquelle les mem¬
bres ont été soumis pendant la consoli¬
dation des fractures, ou parfois de la
compression exercée par les pansements-
Tous ces accidents peuvent," s'ils sont

traités en temps utile, disparaître com¬
plètement, sous l'influence combinée des
divers procédés et agents physiques,
gymnastique, massages, bains et dou¬
ches, chaleur, lumière, électricité, et en-.
On de la mécano thérapie, qui est un dé¬
veloppement rationnel de la gymnastique
suédoise.
Grâce \ ces soins appropriés, presque

tous les militaires, restés simplement in¬
firmes au lendemain de la. guérison de
leurs blessures, ont retrouvé, au bout de
quelques semaines, la force et la sou¬
plesse de leurs mouvements, au point de
pouvoir retourner au front et reprendre
leur place parmi les combattants.
Geux-la étaient restés en possession de

tous leurs membres : la rééducation phy¬
sique fonctionnelle a pu en refaire des
soldats
Quant à ceux qui ont été mutilés parles projectiles, ou qui ont dû subir une

amputation chirurgicale, elle peut au
moins en refaire des travailleurs, en re¬
mettant en bon état physiologique lesmembres qui leur restent.
C'est surtout à l'initiative privée de

généreux bienfaiteurs, répondant, à l'ap¬pel de médecins et chirurgiens éclairés,
B" ^ ^lie. I installation, dans quelquesgrandes villes, de services spéciaux de
ce genre, affectés au traitement des sui¬
tes immédiates de blessures de guerre,

comme ceux q;ue j'ai pu voir fonctionner
à Paris, à l'hôpital militaire complémen¬
taire du Grand Palais et à Lyon, à l'hô¬
pital municipal Ferber.
La mécanothérapie est la partie fon¬

damentale de ees organisations, autour
de laquelle se groupent, comme des auxi¬
liaires précieux, souvent indispensables,
les autres services de médications physi¬
que, hydrothérapie, électrothérapie,
thermot.hérapie, photothérapie, etc.
La mécanothérapie est une méthode

par laquelle, au moyen de machines spé¬
ciales, on fait exécuter, non seulement
à chaque membre, mais à chacune des
articulations du corps humain, les divers
mouvements qui lui sont naturels, mais
que l'on peut graduer à volonté dans leur
amplitude, suivant les besoins, avec
toute la précision et toute la délicatesse
nécessaires

Ces appareils mécaniques, assez nom¬
breux, puisque chacun d'eux est appli¬
qué à une catégorie de mouvements de
chaque sorte d'articulations, sont adap¬
tés soit à des mouvements actifs, soit à
des mouvements passifs-

Une installation ordinaire de mécano¬
thérapie comprend une trentaine de ces
appareils au moycL desquels on peut,
non seulement rendre la mobilité aux ar¬
ticulations ankylosées, mais restituer
aux muscles qui les font mouvoir, l'équi¬
libre harmonique de leurs contractions,
en stimulant ceux qui sont affaiblis ou
paresseux, ou, au contraire, en modé¬
rant l'activité exagérée de certains au¬
tres ; fractionnant le travail, ils le régu¬
larisent, en augmentant ou en diminuant
l'effort, suivant les cas.
En même temps, les autres procédés

physiques, appliqués judicieusement aux
mêmes malades, concourent à leur gué¬
rison, en activant la circulation et la nu¬

trition, en excitant ou en calmant les
nerfs, en réveillant ou en atténuant la
tonicité et la contraetibilité des muscles.
La mécanothérapie n'a qu'un défaut,

ou plutôt un inconvénient : celui d'être
une méthode assez coûteuse, en raison du
nombre et de la complication des appa¬
reils de précision qu'elle nécessite. f
Elle n'en est pas moins recommanda-

ble, à cause de la perfection des résul¬
tats qu'elle permet d'obtenir, et l'on ne
devrait, en principe, reculer devant au¬
cune dépense, quand il s'agit de rendre
à nos chers blessés le maximum de vi¬
gueur, de souplesse et d'adresse de leurs
membres endoloris, et, par suite, le
maximum de capacité de travail.
Pourtant, comme le temps presse, que

.es installations complètes de mécano¬
thérapie sont encore assez rares et qu'el¬fes ne peuvent être improvisées, on ne
peut raisonnablement reprocher leur ini¬
tiative à ceux qui, ne pouvant faire
mieux, se sont hâtés d'organiser à moins
de frais, avec des appareils plus simpleset des moyens de fortune, des installa¬
tions assurément moins parfaites, mais
capables toutefois de rendre, dans bien
des^ cas, de réels services.
Chacun fait ce qu'il peut, et fait bien,

cela vaut toujours mieux que de ne rien

LA GUERRE
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Toujours les gaz asphyxiants
Les austro-allemands exagèrent

la portée de leur succès en Galicie

Sur le Front Occidental
Les jours se suivent et se ressemblent

singulièrement. 'Les communiqués se re¬
produisent quotidiennement, toujours sem¬
blables, et si les noms des localités n'appor¬
taient quelque variante, on pourai-t .presque
accuser le bureau de la presse de nous ser¬
vir toujours la même formule.
Mais cette monotomie des bulletins de

guerre caractérise purement et simplement
une situation d'apparence monotone. En vé¬
rité, l'activité est grande sur La majeure
partie du front ; mais cette activité est en¬
tièrement absorbée en attaques et contra-
attaques alternativement stériles et victo¬
rieuses. Nos communiqués ;ne .peuvent ainsi
qu'enregistrer ces fluctuations des lignes
de combat.
Mois ce régime d'avances et de reculs

continuels est aussi celui de l'Allemagne.
Encore devons-nous éprouver une véritable
satisfaction de pouvoir constater qu'en dé¬
pit de ces fluctuations, notre front progresse
très lentement.
Certains esprits chagrins et vides de

préoccupations .sérieuses, se sont avisés de
diviser la distance qui sépare- nos Lignes de
La frontière ,ou... . de Berlin par la longueur
moyenne du terrain, conquis .par nos trou¬
pes dépuis la bataille de la Marne ; ils ont
trouvé, ces esprits avisés, un nombre d'an-
nëds qui évoquent tout naturellement les
longues guerres dont l'histoire a conservé
le souvenir;
Est-il besoin de dire ce que cette pratique

a.d'absurde ? Ceux qui se livrent à ce genre
d'arithmétique ne croient pas à leurs cal¬
culs, mais ils s'empressent d'empoisonner

la perspective de leur entourage. Laissons
ces « brillants calculateurs » à leurs spécu¬
lations mathématiques et rions-leur tout
bonnement au nez, lorsqu'ils alignent de¬
vant nous Les chiffres du dividende, du di¬
viseur comme ceux du quotient de la qua¬
trième règle arithmétique.
Lorqua tous les fronts "de combat seront

assujettis à une guerre de tranchées ana¬
logue à celle qui se déroule sur le théâtre
occidental de la guerre ; lorsqu'il ne subsis¬
tera aucune perspective de créer un nou¬
veau front d'attaque ;
Lorsqu'enfin sur les fronts bloqués, il

n'y aura aucun point faible et par cela
même aucune chance de forcés les lignes
ennemies ;
Alors, à ce moment .seulement, il sera

permis d'évaluer la durée probable d'une
guerre de sège. Mais nous sommes loin,
bien loin de cette éventualité. Notre ligne
de conduite est toute tracée : attendre et
conserver à notre généralissime une coa-
fiancê bien méritée-

En Belgique, les Allemands- ont renou¬
velé leurs attaques contre le secteur d'Ypres
en employant à nouveau .une grande quan¬
tité de gaz asphyxiants.

: Ce furent cette fois les lignes anglaises
de la cote GO qui furent atteintes par les
nuées toxiques. L'ennemi put ainsi pren¬
dre pied sur le .petit plateau. Une vigou¬
reuse contre-attaque a rendu ijos alliés maî¬
tres d'une partie du terrain perdu.

Sur le Front Oriental
Nos lecteurs ont appris par les diverses

informations officielles l'étendue du bluff
de l'agence Wolff. Les pauvres berlinois
n'ont plus qu'à éteindre leurs lampions et
rentrer leurs étendards.

Ainsi donc un communiqué de l'ambas¬
sade de Russie dément formellement tout
succès, même partiels en Galicie occiden¬
tale.

Les nouvelles qui parviennent au sufjet
des opérations engagées entre la Vist-ule et
les Carpathes sont parfaitement concordan¬
tes, quelque soit leur origine.
Les critiques militaires allemands se

montrent pleins de prudence ; on apprend
ainsi de Zurich qu'ils « jugent froidement
la bataille de Galicie ; ils invitent la popu¬
lation à conserver son sang-froid et à ne
point se faire d'illusions ».

Contre la Turquie

faire.

Georges BEAUVISAGE:
Sénateur du Rhône.

Sur la péninsule deGallipoli
UN GRAND COMBAT EST ENGAGE
D'après les plus récentes informations,

les corps de débarquement franco-britan¬
niques progressent, sinon rapidement, du
moins sûrement sur la presqu'île de Galli¬
poli
Les « Daily News " .reçoivent de leur

envoyé spécial à Lémmos, un télégramme
daté de mardi.

Ce télégramme fait le récit des violents
combats des jours précédents, par lesquels
les troupes alliées, malgré une résistance
très énergique, se sont frayé un chemin
en avant sur une distance d'environ 10
milles de l'extrémité de la péninsule, en
chassant l'ennemi devant eux depuis Sod-
dul-Bahr.

Plus au nord-ouest, les 'Alliés pénétrè¬
rent sur une longueur de 6 ou 8 milles
dans l'intérieur du territoire, et attaquè¬
rent les Turcs avec un succès qui justifie
les plus grands espoirs.
Bien qu'elles ne soient pas encore occu¬

pées, Gallipoli et ses défenses ont été ré¬
duites et ruinées par le bombardement di¬
rigé de Saros par la flotte alliée.
D'autre part, l'envoyé des « Daily News »

apprend que, suivant les officiers d'artil¬
lerie et les experts, le » Gooben » est ac
luellement dans le goulot. ou alors que
ses canons y ont été placés.
Cette information est confirmée par di¬

verses'dépêches adressées d'Athènes à plu
sieurs journaux anglais.

R. L.-P.

Pourquoi
l'Italie marchera

L'Autriche ne cédera pas

Dans une dépêche au Secolo, dont on
■trouvera le texte ci-dessous, le correspon¬
dant de Petro.grad de ce journal prétend
tirer de source autorisée l'assurance que
l'Italie n'a pas encore obtenu de l'Autriche
la concession la plus désirée pour prix de
son attitude passive, c'est-à-dire Trieste.
C'est la nouvelle la plus importante que
nous devons retenir parmi toutes celles va¬
gues et contradictoires répandues au len¬
demain du grand tressaillement patriotique
de l'Italie. Il e-st préférable néanmoins de
ne .pas entretenir des -illusions téméraires
dans la manifestation desquelles ceux dont
l'amitié nous est chère pourraient décou¬
vrir un aveu de faiblesse. La France, il faut
le proclamer, a des ressources assez gran¬
des pour mener à une victoire inéluctable
le conflit qu'elle supporte ".SI vaillamment
-avec ses deux alliés. Elle ne .sollicite aucun
concours, et trop insister auprès de nos
amis nous rendrait suspects. C'est le suc¬
cès des -opérations sur un des fronts nom¬
breux où la lutte est engagée qui décidera
surtout leur intervention.
Celle de l'Italie deviendra certaine le jour

où les opérations dans -lés Dardanelles ou¬
vriront le partage de la succession turque,
ou bien quand elle aura acquis la certitude
que l'Autriche demeure obstinément réfrac-
taire à toute 'velléité' de cession territoriale.
L'Autriche hé cédera ni Trieste ni Fiùrtie,

,sl ce n'est par la force des airmes. Ces deux
ports sont les seuls débouchés reliés par un
réseau ferré à l'Autriche d'une part et à la
Hongrie dé l'autre. Il n'y a pas. d'autres
ports, naturels dans toute lAdriatique pour
écouler vers la mer libre les richesses na¬
turelles de la double monarchie et l'on
comprend très mal que les- Austro-Aile-
mands qui ont déchaîné cette immense ca¬
lamité pour une expansion maritime de
leur puissance, consentent par des négocia¬
tions le sacrifice de Trieste et de Fiume.
D'ailleurs, plus Tintranfjigeance des

Habsbourg sera évidente, plus la décision
de l'Italie sera imminente. Elle procède en
ce moment, avec beaucoup de mystère et
de méthode à une grande concentration de
■troupes dans les lies du Dodécanèse. Cette
guerre a surpris son armée en pleine voie
de réorganisation, et peut-être n'a t-elle pas
encore achevé de s'équiper comme il est
très probable- L'histoire nous apprend que
les nations ne se sont jamais -agrandies
sans répandre leur sang. Que notre force
s'affirme donc dans le succès des opérations
contre les Dardanelles et l'inévitable s'ac¬
complira.

J. P.

Communiqués
Officiels

——>—*»♦«

Demain : 4 PUGES
Un article de

M. Camille PELLETAN
Ancien Ministre

Sénateur des Bouches-du-Rhône

11) Bonnet Bouge du 19 avril.

La tensionsino-japonaise
PEU DE CHANGEMENT

Londres, 7 mai. — La situation ne s'est point
modifiée depuis hier. Les difficultés -restent tou¬
jours on suspens.
Un exode général des Japonais est sur le

point de so produire.
L'ANGLETERRE NE CROIT PAS

, f* UNE RUPTURE
Dans son éditorial d'aujourd'hui, le Times

écrit :
« Nous croyons que 1e Japon serait -aussi mal

avisé que la Chine en permettant quo le conflit
soit poussé jusqu'à ses dernières extrémités.
Nous espérons que les hommes d'Etat japonais
mottront en œuvre toute leur -diplomatie pour
empêcher une catastrophe.

« Dans les porparlers qui ont eu lieu entre le
Japon et la Grande-Bretagne, il a été à-peine né¬
cessaire de rappeler à nos alliés que nous comp¬
tions sur le respect de nos droits et de nos in¬
térêts ».

L'DPINION DES MILIEUX
OFFICIELS JAPONAIS

Tokio, 7 mai. — Dans les milieux officiels ja¬
ponais, on croit que le gouvernement' chinois
céedra, en raison de la supériorité militaire du
Japon.
L'ULTIMATUM DU JAPON

A LA CHINE CONFIRME
Ticn-Tsin, 7 niai. — Suivant des informations

do Moulvden, le gouvernement japonais a adres¬
sé au gouvernement chinois un ultimatum ac¬
cordant à ce dernier un délai de quarante-huit
heures pour accéder aux demandes qui lui ont
été soumises.

Ce délai compté à partir d'hier soir.
Cette neuve»-» est officiellement confirmée.

TROIS HEURES
Une attaque allemande s'est produite

à la {in de la journée d'hier en Argonne,
à Bagatelle.Elle a complètement échoué.
Sur le reste du front, notamment au

nord d'Ypres et dans la région de Vau-
quois, violents combats d'artillerie.

NOTE

-Ce matin a eu lieu dans la grande cour
de l'hôtel du ministre de la Guerre, la re¬
mise des décorations à un certain nombre
d officiers du ministère. Le ministre de a
Guerre y assistait personnellement et après
avoir félicité individuellement les nouveaux
légionnaires, il a tenu à leur dœre en quel-
nues mots combien il était heureux de pré¬
sider cette cérémonie qui symbolise aux
veux du pays les efforts inlassables faits
dans la zone de l'intérieur pour permettre
aux arm-ees sur le front d'obtenir la vic-
*Q<fje tiens h vous dire, a ajouté le minis¬
tre, toute ma satisfaction pour le zèle et
le dévouement que vous mettez à accom¬
plir une tâche qui, si elle peut paraître plus
modes le, n'en est que -plus difficile.Je! vous
en remercie au nom d-u pays et de 1 armée-

Communiqué dumaréchalFrench

Il n'y a rien à signaler sur le front bri¬
tannique, sinon que nous avons repris hier
soir plusieurs nouvelles tranchées parmi
celles que nous avions perdues sur la cote
60 au sud est d'Ypres, et que le combat sur
ce point continue.
Sur les autres points, l'ennemi ne mani¬

feste aucune velléité d'attaque.

ont été enagées au sud de Mitau et près
du village de Beïsagola-
Sur la rive droite de l'Orzica, dans la

soirée du' 4 mai, nous avons repoussé une
attaque impétueuse des Allemands, prépa¬
rée par ui% feu violent qui a duré une heure
et demie. Nous avons infligé de grosses
pertes à l'ennemi.
A l est du chemin de fer de Mlawna nous

avons réussi par un coup soudain à nous
emparer de la métairie Pomiany.Le 5 mai, l'ennemi a prononcé durant
six heures des contre-attaques incessantes
mais infructueuses. '
Devant la métairie qui reste toujours en¬tre nos mains, les Allemands ont abandon¬

ne environ mille morts.
Sur la rive gauche de la Vistule, la situa-tim est calme. En Galicie, le 5 mai, la ba¬

taille entre la Vistule et les Carpathes acontinué avec une grande ténacité- Protégé
pçr le feu intense de son artillerie, l'ennemi
a continué à accumuler des forces sur la
rive droite de la Donaijietz:
Les principaux efforts de l'ennemi sont

concentrés dans la direction de Biecz et ae
Jassio. Nos troupes ont été sensiblement
eprouvees, grâce à la supériorité de l'artil¬
lerie lourde de l'ennemi, mais de son côté,il ressent aussi cruellement l'action de nos
shrapnells et de notre mousqueterie, lors-
qu il tente des attaques.
Dans la direction de Stryj, au cours de la

journée du 4 mai, nous avons développé no¬
tre succès sur des affluents de la Makouw-
ka.
Le nombre des prisonniers que nous

avons faits dans cette affaire atteint le chif¬
fre de 2.000 slodats et de 40 officiers. L'en¬
nemi en déroute a été refoulé à une distance
ccnsidérable.
Sur le cours supérieur de la Lomnica,

dans la matinée du 5 mai, nous avons éga¬
lement réalisé des succès.

Communiqué du grand
Etat-Major russe

pt.fc-r-i-ad, G mai. — Près de Libau, le h
mai, un duel d'artillerie a eu lieu avec des
torpilleurs allemands. - .

Des escarmouches favorables pour nous dû rentrer dans le port de Kiel. .

L'Allemagne pirate
Steamer suédois coulé par un croiseur

allemand
Copenhague, 7 mai. — Le steamer suédois Va-

nedis, qui se rendait de Blyth à Nafcskov (Dane¬
mark), avec une cargaison de charbon, a été
coulé, lundi, dans la. baie de Fehmcrn, par le
croiseur allemand Silvana. »
Son équipage a été sauvé.
Le Silvana. aurait été endommagé et aurait

r f—/I/»m n ! « u * I . r/;..i .

L'INTERVENTION EST PROCHE
Milan, 7 mai. — Le correspondant du Secolo

à Pétrogca-d 'télégraphie à son journal :
« Une haute personnalité, très renseignée sur

la situation internationale et sur les rapports de
(l'Italie et de 4a Triple-Entente, -m'a fait la dé-
ol-ariation suivante ;

« Nul doute que l'intervention de l'Italie est
proche.

« Il semble que le duc d'Av-arna, ambassadeur
d'Italie à Vienne, a communiqué à Rome les
dernières concessions de l'Autriche, mais ja¬
mais l'Autriche ne cédera Trieste, que l'Italie
demande catégoriquement.

« Dans le cas même où l'Autriche céderait,
l'Italie serait-exposée, après cette g-u-ërre, à une
revanche de sa voisine.

« D'ailleurs, l'Italie et la-Triple-Entente , sont
déjà pleinement d'accord au sujet des compen¬
sations.

« il est presque sûr que la Roumanie marche¬
ra avec l'Italie, mais-l'attitude de la Grèce et de
lia Roumanie est encore incertaine.

« Quoi qu'il en soit, le développement des opé¬
rations contre les Dardanelles et le Bosphore est
tout à lait satisfaisant ».

LA PRESSE ALLEMANDE RECONNAIT
LA GRAVITE DE LA SITUATION

Zurich, 7 m.ai. — Un télégramme de Rome à
lia Gazette de Francfort constate la gravité de la
situation et ajouta quo la solution de la crise
est imminente.
D'autre part, on télégraphie 'de Vienne aux

Dernières Nouvelles de Munich que la situation
entre l'Italie et l'Autriche- est considérée comme
grave.

LE RETOUR A BERLIN DU KAISER
DU CHANCELIER

ET DE M DE JACOW

Copenhague, 7 mai. — Le kaiser, le chancelier
de l'Empire et 1-e ministre des affaires étrangères
sont arrivés .mercredi à Berlin pour discuter,
croit-on, la situation créée par l'attitude dè
l'Italie.

LE KAISER MENACE
Rome, 7 mai. — Le kaiser a envoyé au prince

do Biilow un télégramme menaçant pour l'Ita¬
lie, qui a circulé parmi tes habitués les plus
intimes de la villa Mialta.

« Le kaiser y déclare que les troupes anglaises
ne représentent aucun avantage pour, les Alliés,
que, durqnt celte quinzaine, les Busses seront.
chassés de la Galicie et que la grande armée
allemande sera envoyée contré l'Italie, si celle-
ci ose bouger ».

Le Travail
Parlementaire

——

La Résiliation des Baux

La commission de législation civile do îi
Chambre ise trouve saisie de la propositioi
de loi sur la résiliation des baux. C'est ut
« projet de déblaiement », a dit M. Aristidi
Briand, garde des Soeaux et -ministre dû J'J
Justice. En réalité, c'est le premier .projô)
d'ordre gouvernemental sur la délicat!
question des .relations èntre locataires <3
propriétaires.
Question -subsidiaire, diront quelques imi

patients. Question .urgente, diront -ceux qui
veulent délivrer de tout souci les veuvei
et les orphelins des « braves » tués à l'eq
nemi.
Le gouvernement l'a compris de cette m®

nièire. Dans l'exposé des motifs, M. Aristidf
Bri-an-d a nettement indiqué que « la souk
solution qui puisse être appliquée inimô
diatement est la résiliation des baux ». L<
réduction des loyers fera l'objet d'un ,-prv
jet spécial qui ne trouvera son appjicatioi
que lorsque la guerre auira pris fin.
Le projet a donc pour objet principal d<

permettre à tout héritier d'un locataire lui
à l'ennemi ou déoédé des suites de blessu/
res ou de maladies contractées sous Ici
drapeaux, de -résilier son bail sans avoir i
payer -aucune indemnité.
De .plus, si le locataire, par -suite do blcs

sures reçues ou de maladie contractée spui
les drapeaux, n'est plus en. état d'éxèroei
la profession pour laquelle il avait conclu
le bail ou .s'il a subi une diminution nota»
ble et permanente de sa -capaffité -profes¬
sionnelle, la résiliation peut être .pronon¬
cée sur sa demande : elle est, selon les cip
constances, ordonnée -avec ou .-suis indem¬
nité.
En outre, tes locataires qui. sans être pré¬

sents sôus les drapeaux, ont reçu des bles¬
sures ou contracté une maladie par suite 4*
faits -de guerre, et s'ils ont été tués ou son!
morts des suites de leurs blessures ou h
leur maladie, leurs veuves et Los héritiers
bénéficient des dispositions précédentes-
Enfin, tes non-mobilisés pourront, après

la cessation des hostilités, demander la ré¬
siliation de leurs baux, s'ils justifient qu'il
est placé dans, l'impossibilité d'exécuter le«
obligations qui lui' inoombent par -suite du
fait de la guerre.
Les derniers articles d-u projet ont trait I

la procédure ; elle est simple et sans frais,
Ju-squ'à six cents francs, te juge de paix
prononcera en dernier -ressort- Au-dessus
de -cette somme, le tribunal civil jugera com¬
me en matière commerciale, c'est-à-d-irè
sans le -concours d'un avoué.
Ce projet -recevra -sans aucun do-ule l'ap

probati-on de tous les locataires ; il est ra
tionnel et juste. La -commission désigner*
un rapporteur cet après-midi. Les "Charn
bues seront appelées à se prononcer -dajn
un très bref délai.

DERNIERE HEURE

LE RAID DE TROIS AVIATEURS
RUSSES SUR CONSTANTINOPLE

Athènes, 7 mai. — Trois aviateurs rus¬
ses ont survolé Constantinople, en jetant
des bombes, qui ont causé des dégâts con¬
sidérable®

UNE SORTIE DU « COEBEN »

Athènes, 7 mai. — Le Goebcn aurait réussi à
quitter le Bosphore.
UNE ESCADRE ALLEMANDE DANS

LA BALTIQUE
Copenhague, 7 mal. — Suivant des télégram¬

mes reçus ici, quatre croiseurs'et huit torpilleurs
ont été aperçus mercredi soir dans la Baltique,
se dirigeant vers l'est.
DANS LE SUD OUEST

AFRICAIN ALLEMAND
Les progrès de l'expédition du général

Botha

Londres, 7 mai. Un télégramme officiel
du Cap annonce que le général Botha. a occupé
l'importante bifurcation de Kuribil et les gares
âe Johann-Mbrechi'shohe et de Wilhelssthal.
Le générai compte occuper sous peu v\ in-

dhuk.

Les " Vingt-Cinq Sous,v
Le groupe socialiste a déposé -uin projet

de toi, tendant à modifier le texte de h
loi d'a-oût.
Cette loi -présenterait, drt-on, des laou

lies et elles -n'assurerait pas, selon le grotu<
pe is-ociali-site, la répartition équitable I
laquelle -devraient -avoir droit les' femme*
des mobilisés.
C'est pourquoi les -socialistes auraient

chargé le citoyen Auriol de -rédiger oih prd
jet selon les conceptions du groupe.

Ce projet est, dans son ensemble, d'un
esprit excellent,, m,ais est-il bien opportun ï
Jusqu'ici lia toi d'août a rendu d'innom ■

br-abtes services. Ta-nt grâce à l'activité (te
M. Mialvy qu'à celte d-e la commission d'exa-
rnen elle -a pu répondre à presque toutes
les demandes. Lorsque nous disons « pres¬
que toutes », no-us n'exagéron-s en rien,
puisque -un d-emie-r rapport établissait que
90 0/0 des demandes ava'ieht reçu satîsfac'
tion.

11 y -a -d'autres questions plus pressées
pour l'instant, et nul doute que la première
loi, si incom-p'lète qu'elle -puisse paraître-,
permettra, grâce à l'esprit dans lequel elle
est interprétée, d'aller « jusqu'au bout ».
D'aille-urs, M. Malvy s'efforce, par tous

tes moyens, d'offrir te plus d-e garanties
possibles aux fa-milles de mobilisés. La dé¬
cision qu'il vient précisément de prendre,
à la demande du min-istfé de l'Agriculture,
te prouve u-ne fois de plus. Les préfets
ont reçu, en effet, du ministre de l'Inté¬
rieur, -une circulaire prescrivant qu'en au¬
cun cas les -allocations accordées en vertu
de la loi du 5 août 1914, ou celtes attribuées
à titre d-e secours aux réfugiés, ne pour¬
ront êtr-e retirées aux f-amil-tes qui se pro¬
cureront, en participant aux travaux des
champs, 'des ressources supplémentaires.
■On .voit- par ce simple fait, tout ré-ceiit,

que cotte toi du 5 août, peut aisément se
plier à -une -application large et équitable,
qu-oïqùten dise.

mue »

LA SEANCE

Les Accidents agricoles
La Chambre, après avoir adopté le pro¬

jet de loi sur .l'organisation des conseils
mlun-icjpàux en. temps de guerre, -reprend
la discussion de la loi sur les accidents
agricoles.

f --

Bourse de Paris
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La réouverture du Reichstag

Bâte, .7 -mai. — On annonce de Berlin que la
BeiciisAdg reprendra ses séances le 1S mai ; jl
discutera utvo loi instituant uo
RîbratoriiLxn pour le paiement des loyers et d<*
fermages.
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Diplomatie et Politique Extérieure

Difficultés
communes

L. Allemagne n'hésite devant aucun moyen
pour susciter autour d'elle des concours
qui ne s'offriraient pas volontiers. L'Italie
v,v-.t réorouveô* une fois de plus.
Il y a quelques semaine®, par la saisie

d'un bateau, elle avait déjà pu se rendre
compte que son ex-alliée de Berlin usait à:
son égard des procédés les plus injustifia¬
bles. A bord, elle avait trouvé des armes
et des munitions destinées aux Tripoli-
tains. Les Italiens faillirent se fâcher. Ils
patientèrent cependant et continuèrent à
prêter une oreille attentive, sinon complaît
santé, aux paroles insinuantes du prince
de Bulow. Et voilà qu'au moment où celui-
ci risque enfin l'effet oratoire' qu'il croit
de résultat le plus certain, la menace di¬
recte, mais enveloppée de bonnes promes¬
ses, là-bas, sur la vieille terra- d'Afrique,
l'Allemagne et la Turquie commencent l'ot-
fensive contre la conquête romaine, fomen¬
tent l'insurrection, et tuent ou mettent, hors
le combat environ 600 hommes, dont 18 of¬
ficiers.
Sans hésiter, le gouvernement italien pro¬

clame l'état de .guerre en Tripolitaine et
prend des mesures en conséquence- La pré¬
sence d'officiers, allemands et turcs étant'
certaine, des explications vont être deman¬
dées. Et ainsi se vérifiera une fois de plus
le mot que Napoléon disait à Las-Cases a
Sainte-Hélène : <i On ne suit pas la part que
lé hasard a sur. nos déterminations politi¬
ques ».
Ici, le hasard a précipité les choses. La

conspiration fomentée par les Allemands
Et les Turcs ne devaient vraisemblable¬
ment éclater qu'au moment où l'Italie,ayant
pris enfin une résolution, se tournerait dé¬
finitivement contre Vienne et Berlin. En
donnant prématurément le signal de l'atta¬
que des troupes italienne^ à Syrie, les
agents de l'Allemagne, loin de servir la
cause de leur pays, lui ont causé le plus
g! ave préjudice. Encore une fois, l'Univers
a pu juiger, prise sur le vif, la manière alle¬
mande. Puis, faute impardonnable, ils ont
fourni à la Consulta la preuve étincelante
que l'alliance par laquelle ils avaient en¬
chaîné le gouvernement de Victor-Emma¬
nuel, était dominée par le mensonge et le
chantage.
Visiblement, l'Italie ne veut' plus suppor¬

ter rai l'un ni l'autre, ni surtout en être
victime. Elle se rend compte que trente an¬
nées d'alliance avec l'Autriche et l'Allema¬
gne ne lui ont apporté que déboires et dé¬
ceptions, et qu'aucune satisfaction d'amour
propre ne les a palliés.
Un simple rapprochement avec la France

et l'Angleterre lui a donné la Tripolitaine
et la Cyrénaïque, qnç l'Allemagne et 'à
Turquie cherchent aujourd'hui à lui anra-
cher.
En Afrique, devant tout mouvement' fa¬

natique ou pseudo-religieux, la France et
l'Italie sont solidaires. Ce qui gêne celle-ci
nous gêne. -Ses difficultés sont nos diffi¬
cultés.
Et ainsi, s'affirme, avant l'heure marquée

par le destin et MM Salandra et Sonnino,
l'alliance agissante des deux soeurs latines,
dont la tâché essentielle consiste à protéger
ce qui fut le résultat d'une politique com¬
mune et-à reprendre aux adversaires com¬
muns les territoires qu'ils détiennent sans
droit.

C. BROUVILLE.
» . ) <

AU CONSEIL MUNICIPAL

AUX ECOUTES
- « ■>»<■

L'a' libéralité avec laquelle les croix de
fer sont distribuées a donné lieu non seu¬
lement à des griefs venant de soldats mé¬
contents de leurs officiers, mais à des offi¬
ciers mécontents de leurs soldats. Le com-

• mandant en chef du septième corps d'armée
allemand vient de publier un long rapport
disant qu'il n'est <( pas donné à tout le
monde d'accomplir un acte héroïque ».
Le général désapprouve ces soldats qui

disent à leurs parents : « Si je n'avais pas
gagné la croix de fer je ne serais pas venu
vous voir », et les parents qui disent à leurs
enfants : « Ne reviens pas sans la croix >».
Il y a sans doute d'autres griefs obscurs
ajuxquels fait allusion ce général, car il
dénonce les « ambitions malsaines », le faux
(-orgueil et « l'esbrouffe ». Ceux qui' par¬
courent les annonces des journaux allemands
et qui n'ont pas manqué de constater com¬
bien il est rare de voir le nom d'un homme
sans être précédé de là croix de fer goûte¬
ront davantage ces lignes suggestives.

A propos 'de cette croix de fer, il paraît
que les femmes allemandes sont méconten¬
tes du Kaiser à cause de la note officielle
que vient de faire paraître le ministre de
la Guerre et dans laquelle il est dit « que
la croix de fer ne peut être donnée aux
femmes »'.

Quatre femmes ont cependant eu cette dé¬
coration, mais ce fut à l'encontre des dé¬
sirs du Kaiser, et par erreur. Elles ont tou¬
tefois reçu l'autorisation de la porter en
épinglette mais litm comme décoration.

sri

Sur les boulevards des agents se bala¬
dent, suivant la coutume des agents. Seu¬
lement, tout en se baladant, de temps à
autre, ils tendent vers un homme quelcon¬
que un index sévère. L'homme s'arrête,
extirpe un papier que l'agent gravement I
consulte, puis ils s'en vont chacun de leur '
côté.
Les passants ont d'abord considéré cette

scène d'un air distrait, puis comme elle se
renouvelle, la foule prend le parti de s'â-
muser. On suit les agents; certains parient
que tel où tel sera questionné ; presque tout
le mondé approuve, donne ses raisons à
haute voix et c'est dans une rumeur joyeuse
que les index continuent à se tendre, sé¬
vères.

On demandé des jeux pour les' soldats
éclopés et convalescents!; jeux tranquilles
des petits cafés, dominos, cartes ou échecs
et jeux de plein air, principalement jeux
de boules. Les joueurs de boules, sur les¬
quels Maurice Beaubourg écrivit Un de ses
chefs-d'œuvre vont se cotiser poux envoyer
à tous ces grands enfants blessés quelques
boules de choix et les paisibles habitués des
« boulodromes » se diront entre eux, très

fiers, qu'ils ont contribué $ leur façon, %
sauver la France.,

A propos du jeu d'échecs, 'on raconte que
de Charlemagne à Napoléon, il délassa, tous

; lès guerriers célèbres. On, conserve, dans
un café de Paris, la table où le premier
consul poussait la dame, avant de pousser
les peuples les uns sur les autres et où, sur
le damier, il rêvait déjà de gigantesques
exploits. Les joueurs d'échecs parlent avec
ferveur « du noble et beau jeu » et certaines
parties sont de longues et acharnées stra¬
tégies.
Loin des batailles, nos soldats blessés se

passionneront aux. luttes des échecs, moins,
meurtrières.

Un' régiment d'Israélites.
Un professeur de langues étrangères éta¬

bli dans une petite ville d'Italie vient de
recevoir une lettre 'de son frère d'Egypte
lui annonçant ce fait unique dàns l'histoire
des nations modernes, la formation d'un
régiment 'd'israélites.
Ces jeunes gens s'elmpressent" de servir

l'Angleterre qu'ils reconnaissent comme la
première nation libérale ayant à un si haut
point le respect des cultes; et ce sont Cloud'
Rolo et Ibram Rolo, deux jeunes juifs ée
l'aristocratie alexandrine qui seront leurs
instructeurs militaires. Ce régiment a déjà
pris le nom biblique de « Sion mule trans¬
port Corps ».
Il se distinguera dès autres par une étoile,

des épis et une lettre hébraïque qu il porte
à son drapeau. I^ps ordres sont donnés en
hébreu, etr les soldats sont laissés en liberté
le jour du Sabbat. Il a de plus un schochet
ou glaive sacré pour occire les bœufs qui
doivent servir à sa nourriture cultuelle.
Les soldats sont, paraît-il; pleins d'en¬

thousiasme et se montrent fiers de servir un
drapeau qui leur donnera la liberté..„

Johannès Schlaf et Arno Hoir, qui long¬
temps écrivirent en collaboration, comptent
parmi les littérateurs illustres de l'Allema¬
gne moderne. Dans une de leurs nouvelles,
intitulée « La première classe », on, trouve
l'indication de ce dressage qfxi dèsi l'en¬
fance domestique l'Allemagne et en fait
celte nation- domptée, lourde, inapte à là
révolte.

« Il y avait 'déjà longtemps que M. le
recteur Borchert avait recouvré son calme,
l'important était que <« le tas de cochons »
le respectât. Et le « tas de cochons » le
respectait. Il n'eût plus manqué que ça I
Le' «■ tas de cochons » c'était sa classe,

Jamais il ne lui était venu à l'esprit de
lui* donner une autre dénomination. »

Toute leur vie, les Allemands pour leurs
supérieurs de toutes "sortes, demeureront
« le tas de' cochons Y »

Noire excellent collaborateur M. Georges
Lemarchand, vice-président du Conseil mu¬
nicipal a déposé une proposition relative à
l'insertion au Bulletin, municipal officiel des
noms des citoyens, ayant leur domicile à
Paris ou dans le département, de la Seine,
qui ont été cités à" l'ordre dû jour pour faits
de guerre, tués ou blessés à l'ennemi,'et de
ceux qui sont ou ont été prisonniers en Al¬
lemagne.
En voici le texte"!.

Messieurs,
Dans sa séance du 30 décembre 1914, le

Conseil a adopté une proposition de notre
collègue André Gent, que j'ai eu l'honneur
d'appuyer au nom de la Commission du
personnelayan.t pour objet d'insérer au
BiillcUn' wmnicipal officie! les noms et les
actes des employés des services municipaux
mobilisés, tués ou blessés à l'ennemi et ceux
cités à l'ordre du jour de l'armée.
La môme mesure a déjà été appliquée en

ce qui concerne les membres de l'enseigne¬
ment tombés au champ d'honneur, dont les
noms figurènt du Bulletin municipal officiel
du 11 {évrier et au Bulletin de l'Instruction
primai,re dut département de la Seine, avec
le motif de leur décès ou de leurs blessures.
Toutefois, il est une catégorie de ci¬

toyens, la plus nombreuse, qui n'étant ni
instituteur, ni fonctionnaire, ni employé, ni
ouvrier des services municipaux, ne béné¬
ficiera pas encore de la même faveur, j'ai
nommé nos concitoyens habitant la Ville de
Paris et le département de la Seine oui,
avec le même dévouement, avec la même
bravoure et le môme entrain accomplissent
leur devoir sur le front des armées-
C'est ce qui justifie notre proposition.
Il est équitable de réserver les mêmes

avantages à tous les citoyens, quels que
soient leurs origines, leurs conditions so¬
ciales ou leurs emplois. Au mêmélitre, ils
se sont sacrifiés ou se sacrifient pour la
défense de la Patrie.
Or, le Bulletin municipal officiel étant

l'organe officiel de Paris cv du département
de la Seine, il est logique de mettre la publi¬
cité de ses colonnes au service de ces bra¬
ves qui habiteISt la Ville et le département
ït qui, à un degré quelconque, auront été
Jes acteurs ou les victimes de la guerre.
Celle publicité devra se faire par arron¬

dissement et commune afin de faciliter le
contrôle et les recherches des personnes
voulant être renseignées-
Il sera assurément plus pratique de se

procurer le Bulletin municipal officiel ou de
le lire dans les bibliothèques et dans les
lieux où il est déposé que de se rendre dans
)es diverses mairies pour consulter un uni¬
que registre ou encore d'avoir recours aux
administrations compétentes-
C'est dans ces conditions que nous avons

l'honneur de déposer, le présent projet de
délibération.

Paris, le 20 avril 1915.
Signé : Georges Lemarchand.
—

Tous les Sports
■ »» —

Au C. E. P
Dimanche prochain, le Comité d'éducation phy¬

sique ter,a disputer son. deuxième brevet de, m,ar-
îhe. soit -40 kilomètres à parcourir en 7 heu¬
res maximum.
Les concurrents devront se trouver à midi au

calé Brûlé, 11, cours de Vincennes. Ils suivront
l'itinéraire suivant : Porte de Vincennes, Vin-
rennes, 2 km ; Nogent-sur-Marne, 6 1cm ; Bry-
Sur-Mairne, 9 km. 300 ; Villiers-sur-Marne, 11
km 800 ; Mainoue, 15 km 600 ; Emerainville,
18 km 400 .; Pontault, 22 km- 600 ; La Queue-en-
Brie, 23 km 400 ; Champigny, 28--km 100 ; Join-
li'lie-le-Pont, 32 km 400, Paris, 40 kilomètres.

4. Bontemps,

Chronique
de Paris

LA CRUELLE BONTÉ
Parce que son mari, était mort d'une

blessure au poumon et qu'elle se sen¬
tait devenir aveugle, elle a voulu se
tuer. Des voisins la sauvèrent.
Elan instinctif .* cruelle bonté.
Alors qu'un être se refuse à conti¬

nuer le combat p alors qu'il se sait dé¬
sarmé, au nom de quel droit le forcer
à reprendre en chancelant la route, qui
ne lui sera plus qu'une marche au sup¬
plice ?'
C'est une croyance populaire, qu'on

ne recommence pas deux fois le geste
libérateur, qu'un échappé au suicide
reprend goût à la vie. Pourquoi forcé¬
ment ? Si vous le vouez, c'est le cas
sans doute ici, à une existence déses¬
pérée, ne devra-t-il point maudire ses
sauveurs acharnés.
Il ne cherchera peut-être plus, en ef¬

fet à se délivrer. Ce sera simplement
parce qu'il reculera désormais, devant
le saut courageux et définitif.
Car la lâcheté du suicide, c'est un

mensonge parmi les mensonges dont
nous vivons.

11 est vrai qu'en ces fours, la vie em¬
prunte tant le masque de la Mort,
qu'on ne sait laquelle des 'deux est
d'ambroisie, laquelle est de fiel.

Fanny Clar.
—

RÉPONSES AU LECTEUR
V. B. — Les types vous font dire assez vo-

■lonitiers le contraire de ce que l'on a écrit. Mes
deux dernières chroniques ont pris quelque cho¬
se ! Dans quelques jours ; oui, merci.

F. C.
■

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

IUJSS1E

Sur la Dunajec

préalablement ménagée. Cela se fit après
un violent engagement dans lequel, paraît-
L, les pertes ennemies furent considérables.
Connexes avec ce mouvement, d'autres at¬

taques furent effectuées, par les Allemands
et les Autrichiens sur la Nida, un peu au
sud de Lopuchno et aussi par une force im¬
portante dans la région de Gerlitz.
La première affaire échoua- Tous; les ef¬

forts ennemis 'pour franchir la Nida Turent
vains et l'ennemi dut même se retirer de la
rive gauche qu'il avait quelque temps oc¬
cupée.
Plus sérieuse, toutefois, fut l'affaire de

Golitz. La 'perspective d'une invasion de la
Hongrie nécessitait la concentration de tou¬
tes les forces disponibles de L'Allemagne,
aussi bien que de l'Autriche, car les Alle¬
mands voient que Budapest serait bientôt
menacée, si les Russes apparaissaient dans
les plaines hongroises. Nulle anxiété ne rè¬
gne ici au sujet des résultats .de la lutte.
On admet qu'elle a pu retarder l'avance
russe en Hongrie, mais aucun de ceux dont
l'opinion e-st de quelque poids ne croit
qu'elle fasse jamais davantage
DARDANELLES

M» Asquith expose la situation
Londres, 6 mai. — A la Chambre des

communes, M. Asquith, premier ministre,
a annoncé, au sujet des opérations des Dar¬
danelles', que le mouvement en avant se
poursuit dans êtes conditions très satisfai¬
santes.
Le débarquement commença au lever du

jour le 25 avril. La 29e division anglaise dé¬
barqua à Sedul-Bahr, les contingents aus¬
traliens et de la Nouvelle-Zélande à, Gala-
teb et les Français à Kum-Kalé.
A la nuit tombante, 29.000 hommes

avaient été débarqués en dépit d'une vio¬
lente opposîTron.
Le cfêbôirquement se poursuivit les 28 et

29 avril, et notre avance a continué d'une
façon régulière..
Le 2 mai, les troupes anglo-françaises

uvaien{"réussi S gagner encore du terrain
au sud de la presqu'île, tandis que le- con¬
tingent d'Australie et de la Nouvelle-Zélan¬
de était renforct? .par la division navale.
M. Asquith termine ainsi : Toutes les

troupes engagées dans l'accomplissement
d'une des opérations les plus difficiles de la.
guerre, c'est-à-dire le débarquement sur
une plage ouverte, en face d'une résistance
des plus déterminées, ont déployé une ha¬
bileté et un courage .sans égal. Les opéra¬
tions sont maintenant vivement poussées
en avant dans des conditions tout à 'rit
satisfaisantes.

Petrograd, jeudi. — Les masses de trou¬
pes austro-allemandes qui, depuis quelques
semaines, ont été concentrées .dans le dis¬
trict de Cracovie ont, par la force de leur
poids forcé les Russes,., établis sur la Du¬
najec, à se retirer.
Les opérations dans cette région ont com¬

mencé il y a une semaine, quand une force
autrichienne s'approcha de la rivière Bia a,
au sud de Tarnov- Cette troupe fut d'abord
tenue en échec. Bientôt, cependant, des ren¬
forts allemands arrivèrent, comprenant des
troupes de première ligne qui n'avaient pas
encore servi dans les Garpathes.
En même temps, à quelque distance de

Tarnov, à Krasnov, sur la Haute Vistiule,
commençait une très vigoureuse offensive.
Six fois, les positions russes furent atta¬
quées, mais chaque fois l'ennemi fut re-,
poussé et considérablement affaibli.'
Finalement, un bataillon et demi de Rus¬

ses fut désigné pour charger à la baïon¬
nette et mettre fin à cette attaque- Leur as¬
saut remporta un succès complet. Tout un
régiment de landwehr fut mis hors de com¬
bat. Il ne survécut que 400 hommes qui,
avec les neuf derniers officiers, furent faits
prisonniers.
Alors se produisit le mouvement ennemi

dont celui-ci n'avait été que la préparation.
En très grande force, lès troupes alleman¬
des franchirent la Dunaiec- Un violent feu
d'artillerie leur perihit d'avancer, mais elles
n'avaient pas plus tôt gagné Iq rive droite
que le tir bien réglé des canons russes les
arrêtait net. Alors, cependant', Tôrdre fut
donné, aux Russes, de se retirer sur Ta
deuxième ligne de défense qui avait été

L'ENTR'AiOE

Ligue de Protection sociale. — Section du VT,
— Permanence, 119, boulevard Ràspail. — La
Permanence du 119, boulevard Raspail fait un
pressant appel aux chefs d'industrie et aux
particuliers qui auraient besoin d'employés:, ou¬
vriers et domestiques des deux sexes. Elle les
prie de s'adresser à la Permanence, qui s'occupe
du placement gratuit des personnes sans travail
après les avoir fait enquêter.

* «■

Pour les Réfugiés de la Somme. — Les réfu¬
giés de la Somme et les membres de la Picardie
se .réunissent chaque dimanche, de 3 à 5 heures,
au café Voltaire, place de l'Odéon, où ils trou¬
vent Ses listes des prisonniers, des rapatriés et.
des nouvelles diu pays.

> < »

Lettres et Arts

Le cinquième numéro du Poil Civil en¬
tre autres attractions, .publie les Doléances
d'un vieillard autrichien, (poème), et com¬
mence un grand roman d'aventures, Co-
ren tin, également de Tristan Bernard.

>—•♦«»-<

Groupes et Syndicats
Syndicats

Union des Syndicats de la Seine. Commis®,
exécutive de l'Union des Syndicats,-ce soir ven¬
dredi, à 8 h. 30, a» siège.

/ Parti Socialiste
. 12e section .-A 8 h. 30, rue Pleyel, 4bis, Corn,
exéc. — 14" section : A 20 h. 30, à l'Avenir de/
Plaisance, 13, rue Niepce. —■ 20e, Père-Lachaise :
4, rue Malte-Brun à 8 h. 30

Notre enquête
sur la Cocaïne

PREMIERS RÉSULTATS
La « Coco » poison boche

doit disparaître de France
Nous; avons obtenu des résultats appriP

ciables. Au nom de la population de Mont¬
martre, indignée par lies scandales inces¬
sants! de la cocaïne-, M; Charles Bernard,
député de Clignancourt, a posé hier au

; ministre die l'Intérieur, une question écrite
pour lud demander de prendre des mesures
immédiate®; contre les marchands "de poi¬
sons.

D'autre part; dans quelques jours, un dé¬
cret du gouvernement qui a été soumis à
l'approbation de la Faeulté de Médecine et
du Conseil supérieur de l'hygiène, réglera,
d'une façon rigoureuse, le commerce des
substances vénéneuses.

Un poison boche
L'opinion publique a jugé la Gueuse Blan¬

che. Drogue prussienne, fabriquée en Alle¬
magne, préparée par les Merck de Darm-
atad et les Bœninger de Mannheim, impor¬
tée, en ce moment, de l'étranger, sous le
manteau et vendue en France par les cour¬
tiers cosmopolites, la cocaïne, poison boche,
doit être considérée et. traitée comme tous
les autres produits d'outre-Rhin.
On n'ignore pas que la toxicomanie, per¬

version essentiellement germanique, est
très répandue -dans la-haute société alle¬
mande.
À Berlin, à Leipzig, à Dresde, à Magde-

bourg, à Stuttgart, dans la plupart dos gran¬
des villes de l'Empire, -il est d'usage, à a
.sortie des théâtres, de se rendre en farnîKe
dans les maisons de toxiques « giftenhau-
sen » pour se griser de morphine, s'enivrer
de cocaïne et se saoûler d'éther.
Nul ne contestera que les Allemands

peuple de haute kultur par excellence —
éprouvent une détection caractérisée à
l'égard- des stupéfiants.
Nous nous en sommes aperçus. Sur le

front, ces empoisonneurs professionnels ont
aspergé d'éther nos. tranchées champe¬
noises.

A l'intérieur, à l'aide du; commerce clan¬
destin des toxiques prussiens, ils ont es¬
sayé sournoisement d'affaiblir et de débi-
bter la race française..
Les imbéciles I ^

S'imaginaient-ils, par hasard, qu'en les
bombardant de produits pharmaceutiques,
ces guerriers de laboratoires parviendraient,
à épouvanter nos soldats ?
Auraient-ils eu la naïveté de supposer

qu'avec: la complicité des marchands de
•poisons, ou pouvait transmettre à notre
pays leur passion- des- drogues euphoris-
tiques ?
La toxicomanie leur appartient.
Qu'ils la gardent pour eux !
Ce que nous avons fait contre l'absinthe,

il faut avoir maintenant le courage de le
faire contre la cooaïne.

Après avoir exécuté la Fée Verte, étran¬
glons la Gueuse Blanche !
La besogne est ardue.
Pourchassés à Montmartre, traqués au

Quartier-Latin, poursuivis à Lyon, mais
toujours libres par le fait d'une loi notoire¬
ment insuffisante, les marchands de toxi¬
ques . commencent à comprendre qu'il ne
leur sera plus longtemps toléré d'exercer
leur odieux métier.
Aucune pitié -pour ces gens-là-
On ne raisonne pas avec des assassins.

L'existence des trafiquants de la Gueuse
Blanche est un défi à la moralité publique.

Ge que l'on, ne saurait admettre à l'heure
actuelle, c'est qu'il soit possible, malgré fa
police, malgré les arrestations, malgré la
fermeture de bars et les descentes dans les
hôtels, de constater à Paris, la .présence
d'une centaine de ces individus, lesquels, à
la tombée du soir, continuent, sans se sou¬
cier de la justice, à offrir aux névrosés et
aux pauvres'filles,, les poisons qui tuent.
Il faut en finir une bonne fois avec les

faux publicîstes, les grooms adroits, les
vieilles catins, les médecins marrons et les
pharmaciens besogneux qui, jusqu'à pré¬
sent, -sûr® de l'impunité légale, avaient or¬
ganisé, à travers toute la France, secondés
par des courtiers, des rabatteurs, des offi¬
cines de vente et des maisons de consom¬
mation, une véritable industrie des subs¬
tances vénéneuses.
Le projet de décret du gouvernement met¬

tra fin —• nous l'espérons — - à cet -état de
choses.
Quand on aura décidé que le colportage

de la cocaïne; est. interdit au même titre que
celui de l'opium, et que les individus dé¬
tenteurs de ce toxique pourront être défé¬
rés devant les tribunaux, le commerce de
la Gueuse Blanche aura vécu.

Léo Poldès.

LES PLANCHES

Alliés... fous à la Sirène

Œuvre charmante de mai, délicieuse re-
vuette de printemps, à la fois spirituelle,
-rosse et sentimentale, Alliés-, tous à la Si¬
rène, dont les deux actes sont dus au chan¬
sonnier Abadie, a connu à sa répétition
générale un très gros succès.
Succès légitime et mérité. Il faut féliciter

l'aimable directrice, Mme Carmen Vildex,
qui, une fois de plus, a groupé autour d'elle
-sur la coquette scène de la rue Montmar¬
tre, des chansonniers pleins d'esprit et des
jolies femmes.
Nous avons eu une surprise. Jadis, scru¬

puleux jusqu'à l'abnégation, de Max qui
devait jouer un rôle japonais dans le Ty¬
phon, à Sarah-Bérnhardt, s'était fait raser
tes sourcils. Imitant le geste du grand co¬
médien, Joseph Leroux, pour .jouer le rôle
<h- l'eunuque et de la concierge, s'est fait
couper... — rassurez-vous, mesdames — sa
barbe, sa barbe -somptueuse, -assyrienne et
-fleurie. M-ais il a conservé son ventre et sa
verve savoureuse.
Saluons l'infatigable William. Burtey, bo¬

che- -subtil et poivrot adversaire de l'absin¬
the. Innovation intéressante- Pendant la
scène traditionnelle' dans la salle, un spec¬
tateur prud-llommesque, au lieu de dire son
rôle, a chanté d-e -sa place un couplet fort
bien tourné, d'ailleurs sur la censure, et
peu tendre à l'égard de Clemenceau.
N'oublions pas Jack Cazol. très amusant;

le compositeur Stanislas, qui joue aussi
dans la revue, et Abadie lui-même, dont la
rondeur souriante et- l'humour pittoresque-
■ont été fort goûtés.
Quatuor de grâce et de beauté, les artis¬

tes groupés autour de. la directrice ont eu
une belle part -dans le succès de la revue.
Mlle G. B-emay est charmante. Il serait
.souhaitable de rencontrer dans le métro des
employées aussi séduisantes que Mlle Ger-
my, qui portait avec élégance le petit bon¬
net de police. Je n'exagère- rien en procla¬
mant délicieuse la jolie boniche représentés
■par Mlle Nitzy. Il serait injuste de ne pas
accorder .une mention particulière à la mi¬
gnonne et blonde Marcelle Darcilly, laquelle
fut. tour à tour, une mariée exquise, une
gigolette troublante et une adorable hoùri.
Quant à la plus fine, là plus aimable, et

la plus gracieuse des directrices, nous ne
saurions la féliciter suffisamment pour -son
interprétation si délicate -du rôle du petit
Italien et de la Parisienne. Mme Carmen
Vildez a chanté, de sa voix cristalline, nos
autobus .glorieux, les poilus de France < f
jcs représentations de gala. C'est toujours
un régal incomparable de la voir et de Len-
tendire. Les Parisiens de 1915 se souvien¬
dront, avec émotion, de cette gentille Musc
ide la Chanson, qui sut apporter aux heures
tragiques que nous traversons, de la joie,,
de la gaieté, de l'art et d-e l'enthousiasme
pidriotiques..- Intérim.

Courrier des Spectacles

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE
Assemblée générale du 6 mai 1915

Las actionnaires de la Société Générale se sont
réunis hier en assemblée .générale.
La rapport, après avoif rappelé les mesures

prises potir remédier aux conséquences de la
crise déterminée par l'ouverture des hostilités et
en -avoir constaté l'heureux effet,, expose les dif¬
ficultés que rencontre l'administration .de la So¬
ciété Générale pour maintenir le fonctionnement
normal des services qu'étaient venus successi¬
vement troubler le départ dé 8.456 agents mobi¬
lisés, l'évacuation de 32 agences menacées p-af
l'invasion, le tranefert à Bordeaux pendant quel¬
ques semaines du conseil, de la direction e.t
d'une partie des services. Malgré ces difficultés
■rapidement surmontées, grâc-e au. dévouement
du personnel, et à la confiance de la clientèle,
la Société Générale put efficacement contribuer
au. placement des Bons et Obligations de la Dé¬
fense Nationale pour plus de 200 millions.
Le rapport s'élève ensuite contre la campagne

systématique de dénigrement dont la Société Gé¬
nérale fut l'objet au printemps de 1914, notam¬
ment cqntr êtes imputations calomnieuses qui la
représentaient comme ayant, prêté à rAltemagne
des fond® considérables. Or, les seuls comptes
de la Société Générale avec l'Allemagne étaient
et sont encore dies comptes d'encaissement de
pa.pier qui, au 4 .août, dans un b.laîi de 2 mil¬
liards, ne présentaient que le solde insignifiant
dé 663.483 francs. En outre, la Société Générale
avait dans un portefeuille de 900 millions 18 mil¬
lions 500.000 francs., de papier allemand, sur
France et 3.900.000 francs de papier français
sur l'Allemagne. Aucun autre compte ou enga¬
gement direct ou indirect n'existait et n'existe
encore. Dé tels chiffres n'ont pas besoin de
commentaires.
Le rapport fait ressortir un produit net de

10.256.000 francs, tous amortissements déduits,
résultat, en fait, d'un seul semestre productif.
■En. raison du caractère forcément provisoire des
comptes, qui ne permettent de présenter qu'une
situatiov» au 31 décembre, le conseil propose de
reporter à- nouveau ce solde et de prélever sur
les réserves, qui après ce prélèvement attein¬
dront encore 128 millions de francs, la somme
nécessaire pour distribuer aux sections un in¬
térêt de 4 % représentant 10 francs par action,
sous déduction des impôts, soit 9 -fr. 60 net
payables à partir du- 1" juillet.
L'assemblée a fait un chaleureux accueil aux

déclarations du conseil et a voté à l'unanimité
moins deux actionnaires toutes les résolutions
qu'il lui a présentées.

Pour se retrouver

: Henri Rémy. imprimeur, conseiller municipal
à Marly (Nord), habite 29, rue BenoîbMalon, à
Suresne®, .et recherche sa femme, née Sidonie
Poret, arrivée à Paris comme évacuée venant de
Yalenciennes.

Comédie-Française. — Demain samedi 8 mai,
répétition générale payante au bénéfice du « Se¬
coure en Alsace-Lorraine », Colette Baudocne,
pièce en 4 -actes, en prose, tirée du roman de
M. Maurice Barrés, de l'Académie Française,
par M. Pierre Frondaie. _ ,

MM de Féraudy, Frédéric As-mus ; Paul Mou-,
net, -Christian Tarrail ; Henry Mayer, Pierre
Ferger ; Mines Pierson, Madame Bamdociie ; Le-
conte, Colette Bau-doche ; Thérèse Kolh Mada¬
me Krairss ; Le petit Jean Fleury, le petit
Krauss ; M. Chaize. , ,

Lu-.ndi 10 mai : première représentation de
Colette Baucloche. .

Samedi 8 mai, en soirée, à 8 heures- précises :
Bérénice, tragédie en 5 actes de Racine.

• MM. Albert Lambert fils, Paul Mounet, Louis
Delaunay, Falco-nnier, André Polack ; Mme
Bar-tet, Yvonne Ducos.
Fais ce que dois, épisode dramatique en un

acte, en vers, de François Goppée.
M. M-ounet-Sully, Daniel ; Mile Suzanne De-

voyod jouera pour la première lois le rôle de
Marthe ; Mite Yvonne Lifraud, Henri.
Dimanche 9 -mai, matinée à 1 h. 30, Le Ma¬

riage de Figaro, .au 4e acte, intermede ; en soi¬
rée, à 8 heures très précises, Mademoiselle de
Belle-Isle.

w»

Odéon. — Matinée de l'Alliance Franco-Belge.
— La quatrième matinée organisée pair l'Allian¬
ce Franco-Belge au profit des Soupes Populai¬
res de Bru-xelîes aura lieu le mercredi 22 mai, à
5 heures. Elle sera précédée d'une causerie de
MM Louis Barthou. Le programmé sera com¬
posé des premiers éléments de l'Opéra, de l'Opé-
ra-Comiqué, de la Comédie-Française et de
l'Odéon.

\vw

Gymnase. — La Commandai tur, la pièce de
M. Jean-François Fonson, qui a soulevé une si
vive curSosité, ne pourra plus être jouée que
quatre fois, ce soir, demain soir, et dimanche en
matinée et en soirée. La pièce restera au réper¬
toire du Cymniasè pour être reprise après les
hostilités.

•wi»

Trianon-Lyrique. — Les artistes du Trianon-
Lyrique joueront ce soir vendredi, à ce théâtre,
à 8 heures*, première représentation de Giralda,
opéra-comique en trois actes de Scribe, musique
d'Adolphe Adam ; principaux interprètes : Mines
îane Morlet la Reine ; Wanda Léoné, Giralda ;
MM. Sainprey, le Roi ; Berger, Don M.anoel ;
Tarquini d'Or, Don Japliet ; Jouvin, Ginès.

Gatté-Lyrique. — En présence du très grand
succès qu'obtient La Fille de Madame. Angot,
à la Gaité-Lyriqùe, le célèbre opéra-Comique, si
populaire de Charles Leçocq - sera donné, non
seulement demain, soir, et dimanche en matinée
et en soirée, mais encore jeudi, -samedi et di¬
manche de lu semaine prochaine, avec Mlles
A-lice Bonheur, Cébron-Norbens, Ma-ry-Théry,
MM. H. Fabert, Dousset, Raoul Villot, etc. On
peut louer pour ces représentations. Archives :
29-20.

wv

Folies-Marigny. — Un événement bien Pari¬
sien. — La réouverture des Folies-Marigny aura
lieu irrévocablement samedi 8 mai. Ce soir la
répétition générale à bureaux ouverts de la
Revue de Marigny, 2 actes et 24 tableaux de
MM. Alévy et- Èùg. Joullo-t. Dimanche ,en mati¬
née et en soirée, premières représentations.
Samedi à la répétition générale,'' critiques,

soiristes, courriéristes seront reçus sur la pré¬
sentation de leur oarte.

wi ,-

Porte-Saint,-Martin. — Les tépétitions de La
Petite Fonctionnaire au Théâtre de la Porfe-
Saint-Martin sont poussées'activement sous la
direction- d'Albert Brasseur qui met la pièce
en scène.
La répétition générale, à bureaux ouverts au¬

ra lieu ainsi que noys l'avons annoncé le mardi
11. M. Alfred Capu-s, de l'Académie Française
fera, ce soir là, une allocution, et MM. Hertz et
Goquelin ont invité à cette répétition générale
200 petites fonctionnaires des P. T. T., afin
qu'elles "puissent applaudir, leur camarade Lau¬
rence Duluc.
La pièce, sera donnée le jeudi 13 en matinée

et soirée, avec la 'très belle interprétation que
nous avons déjà citée, qui sera composée de
MM Jean Goquelin, Numès, André Simon ;
Mmès Laurence Duluc, Juliette Darcourt, Jane
Sabrier, Dorny, Blanche Guy, Domac, Darlot
et Albert Brasseur. '

. La location est ouverte à Ja ,Porfe-Saiht-Mar-
4in po-ur toutes ces représentations.

fVW

Tivoli-Cinéma. — Tivoli-Cinéma nous présente
cette semaine du 7 au 13 mai un programme
"des plus intéressants comprenant : Les Noces
d'Argent,.:patriotique, la série des grands films
artistiques ; Edgard et sa bonne, ciné-vaudevil¬
le très amusant ; Amour sacré, drame patrioti¬
que émouvant. — Tivoli-Journal, avec toutes
les actualités autour de la guerre ; vues prises
sut" le front par autorisation militaire.- Grand

Tivoli-Cinéma, 14, rue de la Douane donne toà
les jours à 2 h. 30 des matinées avec le mW
programme que le soir. — Location Tél. : Noi
26-44, ^

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS

COMEDIE-ROYALE. — T. 1. j., à 4 h. mat. a
un. : 1 fr. — Durand et Durand, Comédie ai
3 actes de MM. Albin. Vaiahrêgue et Mauriq
Dindonneau.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. Cliaptal (Centr.28-3*
Le Bouge est mis. — Gardiens de Phan «|
La Petite Bossue.

PORTE-SAINT-MARTIN (Nord : 37-53). - Jeuj
soirée, samedi soirée, dimanche matinée «j
soirée, 4 dernières du Maître de Forges.

BA-TA-CLAN (Tél. Roquette 30-12). — T. I. s. 4
8 h. 30, jeudis, sam. et dim. mat. à 2 h. 30 j
Un Coup de Veine, vaudeville-opérette en 2 ao
tes. — Auge, Vitry Miller, Sirmionne, Consaï
ves, Maggy et toute la troupe.

CHANSONIA (10, b. Beaum.). — Tous les soirs;
à 8 h. 30 ; La Petite Dactylo, opérette en 2 la.
bleaux, de MM. Mauprey et Pougaud. — Pom
g-aud, Yette Yriel, Jane Doë, etc., etc.

KURSA/1L, 7, avenue de Clichy. Tous les soirs,1
à 8 h. 30. Concert , et Attractions avec toutes
tes vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

FANTASIO (96, boul. Barbés). — Tous les soirs,
à 8 h. 30 ; L'Homme n'est pas Parfait, vauda,
ville en un acte, de M. Lambert Tbibonst. -<■
MM. Kerly. Poquelin Mme Odette Richard/.

LA FAUVETTE (58, av. Gobel.). — Tousdessoirj
à 8 h. 30 : L'Epouvantait, vaudeville en 2 lui
bieaux, de Emile Herbel. — MM, ChanlloNt-
M-ax Martel ; Mmes Delilie-Paulery, Gilles, elcj

CONCERT MAYOL (Téi, Gut. 68-07. - Gaffi
paux. le célèbre comique, et Suzanne Goto
tein, Mado Minty, la femme Araignée. Mu»
suelle, Nibor, Géo Aldy, Mars Moncejr.

MOULIN DE LA CHANSON (Gut. -10-46), 13,
bou'. de Clichy. T. 1. s. à 8 h. 30 : Enthoven,
Hyspa, Marinier, Tourtal, Weill, Deyrmoui
Arnoult, Ch.-A. Abadie et Oh ! la ! Aliah F
revue de H. Enthoven et Paul Marinier avec
Reine Dci ns.

LA SIRENE (167, rue Montmartre. Métro Bots
se. — Alliés... tous à. la Sirène, evue Je %
A. Abadie,. avec l'auteur, W. Burtey, J. L»
roux, Cazol, Maurice!, Ginette Jernuy, Koj»
celte Darcilly, Ariette Gerny, Nitzy et Cartes
Vildez.

LA CIGALE. — T. 1. soirs, à 8 h. 30, la Revus
Ça Mijote ! en 16 tabl., de MM. Celval et Oiau
ley, jouée par Yetta Rianza et Fursy, Paul Mè
rins, Marie Ma&sart, Renée Baltha et toute 11
troupe*.

CINEMAS ET ATTRACTIONS

TIVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane) (TM; i
26-44). — Tous les jours, matinée à 2 h. tXj
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre, Acte
lités au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, j
côté des Variétés. La plus jolie salle, la plus
belle projection. — Programme choisi. Aetna»
lités. Voyages.

CINEMA LAMARK, 94, rue Lamarck (Nord-Sud
station Lamarck). — Tous les soirs, à huit h»
res et demie, cinéma-concert, comédie.

Le Point de lfue Fiijarjcier
Le loyer des patentés

Le jugement de la sixième Chambre du'Tri)»
mal civil que je citais hier accordait à Mme Ban
simi, directrice de Ba-Ta-Claa, JPexonératioa
complète du loyer de son, théâtre du 1" aeât a
15 décembre 1914, y compris tous impôts, chan
ges et contributions afférents à cette période»
J'ai montré les conduisions que l'on peut en tiret
concernant certaines, catégories de patentes.
Mais iâ est une autre partie-du même jugement1

d'un intérêt beaucoup plus général : c'est cellu
qui accorde à Mme Rasimi un© réduction d'w
tiers sur le loyer de son théâtre à partir du li
décembre 1914, 'en. raison des conditions d'tt
ploilatiun restreintes et difficiles, que les dim
teurs n'avaient pas prévues en prenant à bai
les locàwa: dans lesquels ils exercent leur indus
trie.
Attendu, ajout© le Tribunal, que l'on est dont

en droit d'estimer que les revenus normaut
sur lesquels ils comptaient pour (aire face i
leurs engagements et acquitter le moulant it
leurs loyers ont subi une diminution considère,
ble à laquelle leurs agissements personnels swn
complètement étrangers et dont la cause princi
pale peut être attribuée au cas de force nulien
re...

Or, ces termes du jugement s'appliquent par.
faitement à Un grand nombre de patentés,
le cas de force majeure créé par la guerre privé
tes recettes sur lesquelles ils étaient en droit <k
.compter pour acquitter le montant de leiin-
loyers commerciaux. Il y a là pour eux uni
base sérieuse à la réclamation d'une réduction
sur le montant de leurs termes pendant lo gaer.
re, et je les engage vivement à s'en servit
Il y a notamment une classe de patentés dont

le cas est tout à fait oomaparabte à celui, des' diï
recteurs de théâtre ou dç concert ; ce sont le»
restamfateui-s, limonadiers et marchanda da
vins. Eux aussi subissent un dommage évident,'
suivant les termes du jugement, des restriction!
apportées par l'administration à l'exploitation
normale de leurs établissements, de tour 1er-'
meture fixée à 8 heures ou à 10 heures de la
difficulté réelle ' apportée à la circulation'par tt-
suppression de-partie ée l'éclairage de la «oit
publique, du défaut de circulation des tramtyi
après 10 heures du soir, de., la fermeture ai»
cée des stations du Chemin de fer mélropotilm

, , Péritua.

PETITES ANNONCES
I ♦ I 1

Toutes les demandes $t offres d'emploi, foui
les avis pour se retrouver, en un mot, (ouic»
qui sert les gens atteints par la guerre, est
inséré GRATUITEMENT par « LE SONNET
ROUGE ».

OFFRES D'EMPLOI

ON DEMANDE jeune homme, 15 ans, pouicourses ©t magasin (payé de suite). Librairie,
32, rue Rofihéchouart, Paris (9e). ,

ON DEMANDE bourrelier-sellier ou cordonnier,•pour travail facile à l'atelier. Toussaint 17,
rue Richelieu.

OS DEMANDE des hommes de ^eine munisréférences. — Bourbon, 1, rue du Sentier, 1
ris.

DEMANDES D'EMPLOI
Il I1AUFFEUR D'AUTO, non mobilis, pari.
Il anglais, cherche . place ; références. M. I
niel, 22, rue Bobillot, Paris (13*).

JEUNE FILLE, 26 ans, désire place bonnetout faire. Bonnes référ.. L. C. 36. me
Seine, Paris (6«).

C HAUFFEUR-MECANICIEN, ajourné cfeste"parlant .anglais, demande place ; référ
Sédard,j42 J>is, boul, Rich-ard-Lenoir,-Paris ;l

LINGERIE FINE. —- Jeune fille désirerait tvaillar. chez elle pour particuliers ou ma
sins. Travail très soigné. Mlle Berthe Félix
rue Césarine. Le Perreux (Seine).

MENAGE seneux, excellentes référencesmande place concierge) Ecrire ; Beauchet
rue Saint-Victor, Paris.

DAME, .apte à couture et repassage, demand.faire journées bourgeoises pour nourritur.
références. Mme Br.esson, 15, rue du Chalet
ris. '

J EUNE FILLE sténo-dactylo, possédant!chine, ctemanae emploi ou .travaux chez e
S'adresser chez son père, M. Jules. Garot 1
rue Ordener, Paris (18*).
Les offres et demandes d'emploi soInsérées tous les jours.

LÈ BONNET BOUGE
ést composé

par une équipé
d'ouvriers, syndiqués.

Le Gérant : Léom Baïpb.
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